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RESUME 

 L’étude sur l’état actuel de la mangrove de Petit port en face du jardin de la mer 

Toliara I au Sud-Ouest de Madagascar consiste à évaluer l’état de santé de cette mangrove.  

La forêt de mangrove couvre les besoins en matériel qui sont, le plus souvent, dédiée à 

des fins domestiques. 

Des inventaires floristiques et faunistiques ainsi que des enquêtes auprès des villageois 

concernant les exploitations ont été faites durant notre observation sur terrain. Comme 

résultats, trois(03) espèces de palétuviers et  vingt huit(28) espèces faunistiques ont été 

recensé. 

D’après les analyses, nous pouvons en conclure que l’espèce Avicennia marina sont 

très dense et domine le plus dans le peuplement. En général, la mangrove de Petit Port est en 

bon état et elle présente une forte régénérescence  avec un taux de régénération de 86,91%.  

Les animaux rencontrés dans la mangrove sont surtout des arachnides, des insectes, 

des mollusques, des échinodermes, des crustacés, des oiseaux et des poissons. Les plus 

exploitées sont les mollusques (Pyrazus palustris), les crustacées (scylla serrata) et toutes les 

poissons. Ils sont exploités à des fins alimentaires.  

Actuellement, l’exploitation de cette zone de mangrove est libre par tout le monde, 

aucune lois ni règlement n’est jusqu’à maintenant entrepris. De même, aucun organisme 

environnemental n’assure la gestion des ressources floristiques et faunistiques dans cette 

mangrove. 

Mots clés : mangroves - ressources - régénération -Petit port Tuléar I. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ABSTRACT 

 

 «The study on the current state of the mangrove of small -port opposite the garden 

of the sea – Toliara I in the South-west of Madagascar consists in evaluating the health of this 

mangrove.   

The forest of mangrove meets the requirements in material which are, generally, 

dedicated to fine servants.  The stems used for the fence, support of net, structural shade and 

timber (pillar, box of animals, shower...), the sheets particularly those of the species Avicennia 

marina, have a medical property; being used as remedy for the jaundice, the evils of stomach 

and to nourish the cattle.   

Floristic and faunistic inventories were made during our observation in the mangrove 

as well as investigations with close to the villager concerning their evolutions.  Like results, 

we have listed three (03) species of mangroves and twenty eight (28) species as faunistic.   

According to the analyses, we can conclude from it that the species Avicennia 

marina compared to the species Rhizophora mucronata and Sonneratia alba are very dense 

and dominates more in the settlement.  The distribution of the settlements of these species on 

the studied zone is variable according to their characteristics.  In general, the mangrove of 

Small Port is in good condition and it presents a strong rejuvenation with a regeneration rate 

of 86, 91%.   

The animals met in the mangrove are especially Arachnids, insects, mollusks, 

Echinodermata, shellfish, birds and fish.  The most exploited are the mollusks (Pyrazus 

palustris the crustacean ones (Scylla serrata) and the fish.  They are exploited at food ends.   

Currently, the exploitation of the mangrove of small port is free by everyone, no laws 

nor payment until is not now undertaken.  In the same way, no environmental organization 

ensures the floristic and faunistic stock management in this mangrove.   

 

Key words: mangrove – resources – regeneration - Small –port Tuléar I. 
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INTRODUCTION 

La biosphère est formée par des complexes appelés  écosystèmes, ces écosystèmes se 

répartissent sur des endroits différents telles que les mers, les côtes et les terres avec leurs 

richesses spécifiques. Les mangroves font parti des écosystèmes côtiers. 

Madagascar est un pays très riche en biodiversité et abrite plusieurs espèces 

endémiques. La biodiversité malgache est composée par des écosystèmes différents ainsi que  

des espèces faunistiques et floristiques très variées. Etant un pays tropical, les paramètres 

climatiques et physico-chimiques de ses côtes permettent la formation d’un des écosystèmes 

caractéristiques des pays tropicaux tels que les récifs coralliens et  les mangroves. 

Dans l’Océan Indien occidentale, Madagascar abrite près de la moitié des mangroves de 

la région de l’Afrique de l’Est (Frontière Madagascar, 2003), cette superficie a connue une 

évolution régressive car en 1993, elle était d’environ 304.000 ha, 303.000 ha en 2000 et 

actuellement 300.000ha (Edmond, 2008).  

Les mangroves de la Baie de Toliara, en particulier,  celui du Petit port en face du 

Jardin de la Mer fait partie de ces  écosystèmes. Les mangroves sont parmi les écosystèmes le 

plus productifs en biomasses de notre planète (Lalaotiana, 2010), alors des pressions dues aux 

activités anthropiques et aux changements climatiques pourraient bien menacer cette zone. 

Pourtant, cet écosystème est vital pour la population autochtone, pour la population de 

Toliara; d’où l’intérêt de cette étude qui s’intitule : « Etudes sur l’état actuel de la 

mangrove de Petit-port en face du Jardin de la mer –Toliara I- Sud ouest de 

Madagascar ». Nous nous sommes fixés comme objectif de répertorier toutes les espèces 

floristiques et faunistiques dans cette zone, afin d’évaluer l’état actuel de cette dernier. Ainsi, 

nous pourrions nous projeter dans le futur et mettre en place un plan de gestion pour mieux 

préserver cet écosystème.  

L’étude s’est déroulée durant 2 mois ;  entre le mois de juillet et le mois de septembre 

2010. La contenue de ce mémoire se repartie en deux parties dont: la première partie portera 

sur les matériels et méthodes avec la description de la zone d’étude, la deuxième et dernière 

partie analysera les résultats suivies de quelques discussions. 
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1- MATERIELS ET METHODES 

1-1-Descriptions de la zone d’étude 

La ville de Toliara est un des 9 districts de la région Sud-ouest. Elle se trouve au Nord 

du Tropique de Capricorne, à 945 km de la capitale de Madagascar (Antananarivo). Sa 

superficie est de 282 km2 (CFSIGE,  2003). Une croissance démographique a été constatée 

depuis 2006 avec 176064 habitants en cette année, 193999 en 2009  et actuellement 198 700 

habitants (INSTAT Toliara, 2010). La ville, comme toute la région du Sud Ouest, présente un 

climat semi-aride. Elle a une longue saison sèche de 7 à 9 mois et une brève saison de pluies 

qui est toujours pauvre en précipitations (moins de 600 mm par an).  

La mangrove du Petit port se situe entre 23°21'30.70" Sud et à 43°39'52.74"Est. Elle 

se trouve au bord de la mer de la ville de Toliara, juste en face du jardin de la mer et de l’hôtel  

Le Palétuvier. (Echelle) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°01 : Zone d’étude 

 

 



 

3 

 

1-2-Etude bibliographique 

Cette étape consiste à collecter des données relatives au thème choisi ainsi que 

d’autres informations pertinentes dans des documents, des ouvrages et des livres qui étudient 

les mangroves de Madagascar. Certaines recherches bibliographiques ont été effectuées sur 

des sites internet. 

1-3-Méthodes appropriées sur l’inventaire forestier . 

Des Transects et des Quadrats ou parcelles devraient être installé et délimité avec une 

surface constante de 100 m2  pour les quadrats. Dans chaque quadrat, il faut effectuer un 

inventaire floristique comprenant la mesure de DBH, une estimation de  la hauteur de chaque 

pied de plante, la détermination de chaque espèce et la présence de régénération. 

1-3-1-La mise en place du Transect. 

La méthode décrite par Semesi et Kairo, 1998 (in C.O.U.T 1999) à été utilisée pour 

mieux recenser, le long d’une ligne droite, les espèces présentes et estimer les espaces 

occupées par chacune de ces espèces de palétuvier (végétaux). 

Un transect est une ligne droite placée perpendiculairement à la côte suivant la largeur 

de la mangrove afin d’y placer des quadrats. Les quadrats seront ensuite placés de part et 

d’autre de ce transect. Le choix de faire passer cette ligne suivant la largeur de la côte 

s’explique par le fait que la zonation floristique  des mangroves est parallèle à la ligne de côte 

(Le bigre, 1990 in Lalaotiana, 2010). Le déplacement du transect suit la longueur de la côte en 

utilisant le décamètre pour la mesure. 

Voici un aperçu schématique du transect utilisé : 

 

 

 

Figure n°02 : Schéma du transect 

 

 

Transect 1                                                 transect 2                                                  transect 3 

  

0m                                                       100m                                                         200m 
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1-3-2 La mise en place du quadrat. 

Le quadrat est un carré de 10m de côté qui sert à évaluer la contenance, la densité, la 

fréquence, la dominance des espèces, surtout l’abondance des jeunes pousses de mangroves et 

aussi d’estimer le taux de régénération et le pourcentage des espèces coupées dans le 

peuplement. Il est placé à partir d’un bout de chaque  transect et puis déplacé et installé tous 

les 10m d’un côté à l’autre. Cette espace de 10m entre deux quadrats varie en fonction de la 

longueur du transect.  

La figure suivante nous montre le plan d’installation des quadrats sur les  transects 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°03 : schéma du quadrat 

La figure ci-dessous nous montre l’emplacement des transects et des quadrats dans le site 

d’étude. 

 

 

 

 

 

 

 

Transect 

Quadrat 

1 

Quadrat 

3 

 

Quadrat 

2 

10m 

10m 10m 

Figure n°04 : Les transects et les Quadrats. Source : Google Earth modifié 

 Quadrats                       Transects                       
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1-3-3-Méthodes d’inventaire. 

L’inventaire consiste à déterminer la richesse spécifique en flore et faune à fin de 

connaître leur potentialité. Ainsi différentes espèces floristiques et faunistiques susceptibles 

d’être rencontrées ont été inventoriées durant la période d’étude. 

1-3-3-1-Inventaire de la flore. 

L’inventaire biologique a été réalisé durant la période de basse mer. L’inventaire de la 

flore a été fait suivant les catégories d’espèces. Il consiste a à déterminer toutes les 

caractéristiques concernant les espèces floristiques rencontrées dans un quadrat. 

Différents paramètres ont été relevé suivant le déplacement. 

Ø Pour les individus matures (arbres) 

- Le nom vernaculaire attribué a chaque individu. 

- Le nom scientifique qui y correspond. 

- Le diamètre de l’arbre à 130 cm du sol pour connaître le diamètre à hauteur de poitrine  

- La hauteur de tous les individus. 

- Nombre d’individus dans le quadrat. 

- Etat phrénologique des arbres adolescents ou matures (en fleur, ou en fruit). 

Ø Pour les jeunes pousses  

Les paramètres ci-dessus ont aussi été étudiés. Il s’agit de compter les individus 

régénérés dans un quadrat. Mais s’ils sont abondants, on réduit la surface en 1 mètre carré et 

que nous avons extrapolé sur tout la surface occupée après comptage pour déterminer l’état de 

régénération dans cette mangrove. 

1-3-3-2-Inventaire de la faune 

L’inventaire consiste à relever les noms vernaculaires et nom scientifique de toutes les 

espèces faunistiques rencontrées durant la période d’observation dans la mangrove. 
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1-4-Traitement des données. 

1-4-1-Abondance. 

C’est le nombre total d’une espèce dans la totalité de toutes les espèces ou peuplement (N), 

qui nous permet d’avoir une idée sur la densité du peuplement. 

1-4-2-La densité d’une espèce. 

La densité d’une espèce est le nombre d’individus par unité de surface. 

1-4-3-La densité relative d’une espèce 

La densité relative, c’est le rapport entre le nombre d’individus d’une espèce sur le nombre 

total d’individus rencontrés. Elle est exprimée en pourcentage (C.O.U.T, 1999).  

Formule de la densité relative :  

 

Avec : n =  Nombre d’individus de chaque espèce 

N = Nombres total d’individus rencontrer  

1-4-4-La dominance relative. 

Elle est obtenue à partir de la surface de base occupée par chaque espèce par rapport à 

la surface totale occupée par toutes les espèces. L’estimation sera aussi en pourcentage 

(C.O.U.T, 1999). Elle permet d’avoir une idée sur le degré de remplissage de la forêt. 

Formule de la dominance relative : 

 

Avec : s = Surface occupée par chaque espèce 

S =Surfaces occupée par toutes les espèces 

1-4-5-La biomasse. 

C’est la masse totale des être vivants mesurée par unité de surface dans un milieu 

donné. 

         Elle est calculée par la formule suivante : 

 
Biom. = 0.544 x Si x H 

Dom. Rel. (%) = s (m2)/S (m2). 100 

Dens. Rel. (%)= (n/N). 100 
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Avec : 0.544 le coefficient de forme adaptée dans les forêts de la région tropicale  

Si= p x (DBH) 2/4. 

Avec : H= Hauteur d’une plante de Palétuvier (estimation). 

 DBH= Diamètre de Base à Hauteur de poitrine 

 

1-4-6-La contenance.  

La contenance n'est autre que le volume de la biomasse que peut offrir la forêt. Elle est 

calculée avec la formule de Dawkins (1959). 

 

Avec 0.53 =coefficient de Dawkins. 

.g=surface terrière (g=3.14*d2/4 et d= diamètre de l’arbre a 130cm du sol). 

.h=hauteur du tronc d’arbre de mangroves. 

Elle permet d’avoir une idée sur la potentialité d’exploitabilité de la forêt (m3/ha). 

1-4-7-Le taux de régénération. 

C’est le rapport entre le nombre des plantules et des individus par station multiplié par  

100. C’est à partir du taux de régénération qu’on peut déduire l’état actuel de la mangrove. 

La formule suivante permet de calculer le taux de régénération (T.R). 

 

1-4-8-Le pourcentage des espèces coupées. 

Le pourcentage des espèces coupées est obtenu à partir du nombre des pieds coupés 

sur le nombre total de toutes les espèces vivantes. 

Il permet de mesurer le degré de pression sur la forêt. 

 

 

 

 

V=!v=! (0.53*g*h) (m 3/ha) 

T.R = Nombre d’individus de régénération (R)/Nombre d’individus semenciers (S) *100. 

nb C/nb N*100 
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2 -RESULTATS ET DISCUSSION 

2-1-Résultats des relevés des quadrats et des transects 

La mangrove de Petit port en face du Jardin de la mer à une superficie de 0,08555 

km2 ou 8,555 ha. Au total, 6 transects et 59 quadrats ont été installés et délimitées dans cette 

dont la surface d’un quadrat est constante de 100 m2.  

2-2-L’inventaire  floristique. 

Durant la période d’observation, trois espèces de palétuvier appartient dans trois 

familles différents ont été recensés dans la mangrove littorale du Petit port: Rhizophora 

mucronata dans la famille des RHIZOPHORACEAE (Lamarck), Sonneratia alba dans la 

famille des LYTHRACEAE (Smith)  et Avicennia marina dans la famille des 

ACANTHACEAE (Forskal) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’espèce Rhizophora mucronata (famille des Rhizophoraceae) est remarquable de par 

son adaptation au milieu avec ses racines en échasse pour mieux s’enraciner dans le sol 

boueux, et de par son système de reproduction : la graine germe sur l’arbre, développe un 

long "haricot" pouvant atteindre environ une trentaine de centimètres de longueur. Quand il 

devient trop lourd, il tombe et si cela se passe durant la marée descendante, alors, il s’enfonce 

dans la terre tel un javelot avec à son sommet un plumet formé par les 2 premières feuilles. 

Mais pendant l’observation, toutes les Rhizophora rencontrées n’étaient pas encore en 

floraison. 

Avicennia marina Rhizophora mucronata Sonneratia alba 
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Les 2 autres espèces, Avicennia marina (famille des Acanthaceae) et Sonneratia alba 

(famille des Lythraceae) sont toutes aussi remarquables. A marée basse, on observe que 

chaque pied est entouré d’excroissances qui sortent du sol. On les appelle des « racines 

respiratoires ou pneumatophores » qui sont interprétées comme étant un système d’adaptation 

pour lutter contre l’asphyxie consécutive à l’immersion bi-journalière du fait de la marée 

haute. Sonneratia alba à des fruits qui rappellent une tomate verte aplatie et préfèrent les sols 

sablo-vaseux tandis qu’Avicennia marina, sa majorité aime s’installer sur le sol sableux 

(Andriamiarantsoa, 2008), les racines respiratoires  de Sonneratia alba est plus grand et solide 

par rapport à celle d’Avicennia marina. 

2-2-1- Abondance 

La dispersion des espèces de palétuviers dans la zone d’étude n’est pas identique.  

La figure suivante nous montre l’abondance des 3 espèces recensées: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°05 : Diagramme de l’abondance des espèces floristiques. 

Dans la mangrove de Petit port, l’espèce Avicennia marina est la plus abondante avec 

un nombre total de 13190 pieds. Vue sa caractéristique, c’est une espèce très résistante même 

si le changement de salinité de l’eau de mer est extrême. On dit que ces plantes sont 

halophiles ou plus exactement halo-résistantes. Les deux autres espèces Rhizophora 

mucronata et  Sonneratia alba sont moins résistantes, leurs abondances sont respectivement  

N= 78 et N= 35.  
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Ainsi si Avicennia marina domine dans cette zone, c’est que les paramètres physico-

chimiques qui s’y trouvent sont favorables pour son développement par rapport aux 

Rhizophora mucronata et Sonneratia alba. C'est-à-dire, Avicennia marina peut s'adapter dans 

un milieu difficile avec une forte variation de salinité, une faible oxygénation du sol et 

pollutions. Alors si ces mauvaises conditions sont faibles ou absent donc la croissance des 

plantes deviennent importantes. 

2-2-2-La densité des espèces. (Enlevée les totaux) 

 

 

  

 

 

 

 

 

Figure n°06 : La densité de chaque espèce 

La figure ci-dessus montre la densité des trois espèces de palétuvier qui se trouvent 

dans la Mangroves de Petit Port. On remarque alors que l’Avicennia marina est la plus dense 

(13,21) dans cette zone par rapport aux Rhizophora mucronata et aux Sonneratia alba.  
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2-2-3-La densité relative d’une espèce. 

Voici une figure qui nous montre la densité relative de chaque espèce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°07 : La densité relative de chaque espèce. 

Cette figure montre que l’espèce Avicennia marina représente la quasi-totalité du 

peuplement avec un taux de recouvrement de 99.34%, alors que Rhizophora mucronata est 

seulement de 0.45% et Sonneratia alba de 0.21%. 
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2-2-4-La dominance relative.  

Le diagrame cidessous représente la dominance relative de la mangrove de Petit port. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°08: La dominance relative des espèces. 

L’espèce la plus dominante dans cette zone est l’Avicennia marina, il représente 

79.7% de la population. La dominance de deux autres espèces tels que Rhizophora mucronata 

et Sonneratia alba  sont à peu près le même, leurs valeurs sont respectivement 10,25% et 

10,04%. 
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2-2-5-La biomasse. 

La figure suivante représente la biomasse des espèces 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°09: Masse totale de chaque espèce par unité de surface. 

D’après l’histogramme ci-dessus, 98.55% de la biomasse sont formée par l’Avicennia 

marina, 0.59% de Rhizophora mucronata et 0.86% de Sonneratia alba. Donc la totalité des 

biomasses qui se trouve dans cette Mangrove sont de l’Avicennia marina. La mangrove de 

Petit port peut produire 12,08 m3/ha ou 12,08 t/ha de biomasse dont  98.55% de cette 

biomasse sont présentées par Avicennia marina. 
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2-2-6-La contenance. 

Le tableau suivant montre la contenance en biomasse de la mangrove de Petit Port.  

Tableau n°01: Le volume de la biomasse m3/ha 

Volume de la Biomasse par Transect en m3 /ha 
volume 

moyenne 

v1 v2 v3 v4 v5 v6 Vm 

0,6 1,45 1,63 4,82 3,27 0,32 2.013 

  D’après ce tableau,  on peut en déduire que les mangroves qui se trouvent dans le site 

étudié a une potentielle d’exploitabilité moyenne  de 2.013 m3 de biomasses par hectare. 

2-2-7-Le taux de régénération. 

Le tableau suivant montre les taux de régénération de la Mangrove de Petit port. 

Tableau n°02 : Taux de régénération des espèces 

Catégories espèces Nombre des plantes Taux de régénération (%) 

Plantules 

Avicennia 
marina 11639 86,73 

Rhizophora 
mucronata 18 0,13 

Sonneratia 
alba 7 0,05 

Totaux 
 11664 86.91 

 

La Mangrove dans cette zone a un taux de régénération  environ 86.91%. C’est le 

pourcentage des jeunes pousses par rapport à toutes les catégories d’arbres qui existent dans 

cette zone (arbustes,  arbre coupées). Parmi les trois espèces rencontrées, l’Avicennia marina 

présente un taux de regeneration très  élevé de l’ordre de 86,73%. 

Les arbustes représentent le nombre des plantes mature qui ont une hauteur supérieure 

à 1,30m. Il représente à peu près 12,22% de tous les végétaux présents. 
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Le taux de régénération est supérieur à 50%, ce qui signifie que la mangrove de Petit 

port dans la Baie de Toliara est en bonne régénération. 

2-2-8-Le pourcentage des espèces coupées.  

La mangrove de Petit Port est accessible par tout le monde, en effet des differentes 

éxploitations y présent. La figure  suivante montre les pourcentages des espèces éxistantes et 

les vegetaux coupés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°10 : Pourcentages de chaque catégorie d’arbres 

La formation forestière de la mangrove de  Petit port sont surtout composée 86.91% de 

plantule; 12,22% des arbustes et seulement 0.88% des plantes coupés. 
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La carte thématique suivante présente la répartition spécifique de la mangrove de Petit 

port. 
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2-3-Inventaire faunistique. 

L’écosystème de mangrove est parmi les écosystèmes le plus productifs de notre 

planète, grâce à cette capacité, à part les végétaux, des nombreux animaux aussi y sont 

présents. Celle de Petit port est relativement riche en invertébrés comme les mollusques, les 

échinodermes, les crustacés, les insectes et des araignées. Durant la période d’étude, des 

vertébrés ont été aussi répertoriés comme les oiseaux et les poissons. 

Le tableau suivant résume la liste des espèces faunistiques observées. 

Tableau n°03 : Les espèces faunistiques. 

Embranche

ments 
Habitats 

Groupes 

d’espèces 

Nom scientifiques de 

l’espèce 

Nom vernaculaire 

de l’espèce 

In
ve

rt
éb

ré
s 

Les tiges et les 

feuilles 

Arachnides 
F. Mygales Marotana 

(Araignées) 

Insectes 

Aedes vigilax 

(mousquito) 

Papilio sp 

Formica sp 

Apis mellifera 

Musca sp 

Moky (moustique 

de mangroves) 

Kololoky 

Vitiky  

Tantely, fandrama 

Lalitsy 

Fixée sur le 

tronc, le feuille 

et dans la vase 

Mollusques 

Crassostrea Cuculata  

Pyrazus palustris 

Anadara natalensis 

Natica mammilata 

Nerita albicilla 

Littorina scabra 

Littorina glabrata 

Chtamalus sp 

Sajavato (Huître) 

Tsakodia 

Diviky 

Coquillage 

Coquillage 

Littorines 

Littorines 

Chtamales 

Dans le chenal Echinodermes Holothuria sp Zanga 
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Dans le chenal 

et dans la vase 
Crustacés 

Penaeus indicus 

Scylla serrata 

Thalamita crenata 

Lupa pelagica 

Uca sp 

Tsitsiky 

Drakake 

Mahavingo 

Draka potitse 

Tsinjakatambalaka 

;kirikintsy 

ve
rt

éb
ré

s Aériens Oiseaux 

Ardea sp 

Himantopus 

Aigratta dimorpha 

Falco peregrinus 

(Tunstall, 1771) 

Héron 

Echasse 

Vano 

Papango  

Dans le chenal Poissons 

Pteriophtalme papilia 

Herklosichthys 

Gerres acinace 

Sardinelle gibosa 

Spratelloide delictus 

Kololo, kitrantra 

Geba 

Ambariake 

Pepy 

Kabily 

 

2-4- Exploitations.  

2-4-1- Exploitations forestières. 

Les villageois d’Ambohitsabo et de Besakoa utilisent les palétuviers pour  satisfaire 

leurs besoins ordinaire comme : clôture, ombrages, des piliers et de l’énergie comme bois de 

chauffage. Les feuilles d’Avicennia marina sont utilisées pour nourrir les bétails et  pour 

guérir  quelque maladie comme le paludisme. Elles sont plus efficaces aussi pour les maux 

d’estomac. Le mode de préparation pour ces  maladies est la même : faire bouillir quelques 

feuilles d’Avicennia marina dans  2 litres  d’eau et boire jusqu’à ce que la maladie soit disparue. 

(Haingonirina, 2010).  

Parmi 20 ménages enquêtés, 13 ménages exploitent la forêt des mangroves. Parmi ces 

13, seulement  3 utilisent Sonneratia alba. Les parties ciblées dans la plante sont les tiges ; 

utilisée pour la toiture ; pilier ; support de filet et case des volailles. Ces 13 ménages utilisent 

tous l’Avicennia marina ; les tiges pour la clôture ; case de volailles et bois de chauffe, les 
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feuilles sont utilisés pour nourrir les bétails et pour guérir quelques maladies comme le 

paludisme. 

Voici quelques photos qui montrent les différentes exploitations forestières dans la 

mangrove de Petit Port. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La mangrove de Petit port est exploitée sur ses tiges et ses feuilles. L’Avicennia 

marina est la plus exploitée par rapport aux deux autres espèces. Les tiges sont utilisées pour 

clôturer et les feuilles pour l’alimentation des bétails. 

Certaines personnes disent  que les tiges des palétuviers ne 

sont pas très bonnes  en bois de chauffe car c’est trop fumeux. En 

effet, c’est rare de trouver des gens qui les utilisent comme source 

d’énergie. 

On peut aussi utiliser les tiges des palétuviers pour la 

construction d’une case et pour la fabrication de roue de charrette 

(Haingonirina, 2010). 

Pendant l’observation 0,88% des plantes seulement sont coupés 

ce qui explique que les bois dans cette zone sont encore moins exploités. 

Figure n°12: Utilisation des tiges d’Avicennia marina comme clôtures 
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D’après les observations et enquêtes au près de villages d’Ambohitsabo et de Besakoa 

concernant l’exploitation  forestière, on peut dire que la mangrove de Petit port est moins 

exploitée a cause du fait qu’il ne présente aucune exploitation commerciale. 

Des implantations de différentes infrastructures perturbes la mangrove de Petit port 

comme : hôtelleries (par exemples le cas de l’hôtel Le Palétuvier), le jardin de la mer à des 

fins festives (concert, spectacle, etc.). Par conséquent nombreuses déchets sont rejetés (des 

déchets organiques et inorganiques) et ces derniers peuvent pollues l’environnement et 

perturbent l’état de santé de la mangrove. 

 

2-4-2- Les exploitations faunistiques. 

Les gens ont tiré des avantages par la présence des ressources  halieutiques telles que 

les crustacés, les mollusques, et les poissons (Andriamiarantsoa, 2008). 

Ce sont des produits halieutiques très riche en protéines, les crevettes et les crabes sont 

souvent appelés aliments de luxes. 

Les espèces faunistiques les plus exploitées sont : les gastéropodes Pyrazus palistrus, 

les crabes et les poissons. 

 

 

 

 

 

 

Les gens ramassent Pyrazus dans un seau ou dans un sac. Après ramassage, ils cassent 

les coquilles et ne prennent que les chairs qui sont à l’intérieure.  

En général, les femmes des pêcheurs et leurs enfants les ramassent et chassent les 

crabes pendant la marée basse.  

 

Figure n°14 : Pyrazus palistrus 
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Pour la pêche aux poissons, les pêcheurs utilisent des moustiquaires à la place des 

filets. La plupart des habitants d’Ambohitsabo et de Besakoa qui exploitent ces espèces dans 

la mangrove de Petit port n’utilisent les produits que pour leurs nourritures. Quelques un  

seulement utilisent ces derniers pour des raisons commerciales. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°15 : Des poissons et crabes exploitées dans la mangrove de Petit port 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATION  

La mangrove est un écosystème très important grâce à sa capacité de protéger la côte 

contre les vagues, de protéger le milieu marin contre la pollution grâce à sa capacité de fixer 

les polluants (la vase, les déchets organiques et inorganiques). Il peut aussi produire une 

quantité importante d’oxygène nécessaire au maintien de la vie et est aussi un élément vital 

pour nos efforts de lutte contre le changement climatique en stockant le carbone. C’est 

également un biotope pour de nombreux organismes vivants à intérêt écologique et 

économique importants, nécessaire au maintien de l’équilibre de la biodiversité. 

Ces avantages générés par les mangroves conduisent pourtant à des menaces telles la 

surexploitation des ressources et à. Les infrastructures hôtelières, les pollutions anthropiques 

comme la présence du la destruction de cet écosystème. Les conditions environnantes peuvent  

aussi constituer une menace pour cet écosystème jardin publique  et les latrines constituent  

des sources de pollution. L’ étude sur « l’ Etat actuel de la mangrove de Petit port en face du 

Jardin de la mer Toliara I, Sud-ouest de Madagascar» à été menée durant 2 mois (entre juillet 

et septembre). 

Cette mangrove s’étend sur une superficie environs 85 550m2. Après observation et 

analyse,  nous avons répertorié 03 espèces de palétuvier seulement dans cette zone parmi les 

08 qui existent à Madagascar, il s’agit d’Avicennia marina, de Rhizophora mucronata et de 

Sonneratia alba. Dans ces trois espèces, Avicennia marina représente la quasi-totalité de 

toutes les biomasses avec une valeur de 98,55%. 

Concernant l’exploitation floristique, cette zone est actuellement moins exploitée étant 

donné que seulement 0.88% des bois sont coupés. Aucune exploitation commerciale n’a été 

observée, les gens l’utilisent seulement pour satisfaire leurs besoins ordinaires comme la 

clôture, pour la construction des cases et aussi comme produit médicinal pour les feuilles.  

Cette zone peut produire en moyenne 2.013 m3 ou de 2,013 t /ha de biomasse. Le taux 

de régénération des espèces est environ 86,91% dont 99,8% de cette valeur sont des Avicennia 

marina; 0,14%  de Rhizophora mucronata et 0,05% de Sonneratia alba.  

Pour les espèces faunistiques, divers invertébrés tels que : Mollusques, des 

Arthropodes, des Insectes et des vertébrés tels que : les Oiseaux et les Poissons sont présent 

dans la mangrove de Petit port de Tulear I. Les espèces les plus exploitées sont les Pyrazus 

palustris, les crabes Scylla serrata et les poissons. Tout comme l’exploitation floristique, les 

ressources animales sont utilisés à des fins non commerciales. 
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Pour conclure on peut dire alors que cette zone est pauvre en espèces floristiques mais 

presque toutes les espèces faunistique caractéristiques des mangroves y sont présentes. 

Pour assurer la pérennisation de cet écosystème, des recommandations sont présentées 

tels que :  

·  Une éducation environnementale sur la gestion et la conservation des ressources dans 

la mangrove, au sein des communautés villageoises qui exploitent les mangroves sera 

nécessaire. 

·  Organiser un reboisement aux moins une fois par an en vue d’augmenter la superficie 

de ces mangroves et de faire des suivis et des contrôles des jeunes plantes jusqu’au stade ou 

elles ne sont plus fragiles. 

·  Des mesures sur les déversements des déchets par derrière le jardin de la mer et l’hôtel 

Le Palétuvier sont à entreprendre. Par exemple renforcer la sécurité de cette zone pendant des 

événements festifs  pour que la mangrove ne se transforme pas en WC publique et en 

dépotoir. 
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ANNEXE 1 : Fiche d’enquête 

EXPLOITATION DES PRODUITS FORESTIERS 

·  Quel est le nom des bois que vous exploitez ? 

·  Combien de tiges vous exploitez ? 

·  Quelles parties de la plantes  ciblez-vous : les feuilles ? La tige ? Ou les acines ? 

·  Est- ce que les plantes ou les bois mort qui vous intéresse ? 

·  Et quels sont les valorisations et l’utilité de chaque bois dans la vie quotidienne ? 

·  Quel est la méthode de coupage ? En combien de jour ?  

·  Quel matériel utilisez-vous ? 

·  Quel matériel de transports utilisez-vous pour amener les bois jusqu’au village ? 

·  Combien de jours ou de semaines vous durent ces provisions de bois ? 

·  Depuis que la forêt est interdite, où trouvez-vous des bois ? qui est votre fournisseur 

de bois et d’où vient il ? 

·  Combien coûte la tige ? 

·  Avez-vous aperçue d’autres personnes qui coupent du bois et venant des autres 

villages ? 

EXPLOITATION DES PRODUITS HALIEUTIQUES 

·  Quelles sont les différentes ethnies qui pêchent à petit port ? 

·  Combien y a-t-il des pêcheurs sur une pirogue ? 

·  Quel est le nom de chaque produit capturer ? 

·  Quelles sont les matériels utilisés pour la pêche ? 

·  Quelles sont les dimensions des mailles des filets que vous utilises a la pêche ? 

·  A quel moment allez-vous à la pêche ? Et combien de fois par jour ? 

·  A combien de cuvettes ou de tas estimez-vous les produits de chaque jour ?  

·  Quel est le prix de chaque produit pour les ventes en kilo, en cuvette, ou en tas ? 

·  Où se trouve le lieu de vente ? 

·  Qui sont les collecteurs et les acheteurs des produits ? 

·  A quel période a-t-il inflation des prix des produits ? 

·  A combien estimez vous votre revenue par jour ? 

·  D’après vous, peut-on vivre avec ce qu’on gagne à la pêche par jour ? 

·  Avez-vous aperçue d’autres personnes  qui pêchent ici venant des autres villages ? 



 

ANNEXE 2 Généralité sur les mangroves 

DEFINITION 

Le terme mangrove désigne une association ou un ensemble des végétaux arborescents 

ou arbustifs qui se regroupent sous le terme de « palétuvier » et qui se développent dans la 

zone de balancement des marées des côtes basses des régions tropicales 

(http://www.pnae.mg). Dans le monde entier, elle couvre environs 100.000 km2 (Blasco, 1991 

in Lalaotiana ,2010). Tandis qu’à Madagascar, elles couvrent environ 330.000 hectares dont 

5000 hectares sur la côte Est et le reste à l'Ouest (http://www.pnae.mg).  

ECOLOGIE 

Les palétuviers sont les principales espèces végétales de la mangrove. Ils ont su   

s'adapter à un milieu contraignant : 

·  Une salinité élevée environs 35% 

·  Des racines immergées  

·  Une faible oxygénation du sol due à la vase  

·  Des eaux chaudes  

Les arbres tolèrent très bien le taux de sel élevé de la mangrove. On dit que ces plantes 

sont halophiles ou plus exactement halo-résistantes ; (http://www.madagascar-island.com). 

Leurs racines se développent dans des sédiments anaérobies et sont alimentées en oxygène par 

leurs tissus d’aération ; qui communiquent avec l’air par des petits pores (lenticelles) qui se 

trouvent sur leurs troncs et leurs racines aériennes (pneumatophores). 

On trouve des mangroves sous forme de franges accolées aux rives et aux littoraux plus 

escarpés, ou sous forme de forêts importantes dans les deltas. Les mangroves abritent des 

zones de différentes communautés biologiques en fonction de facteurs comme la hauteur des 

sédiments par rapport aux marées, la salinité et l’apport en nutriments (qui, à leur tour, sont 

influencés par l’eau douce). Dans l'Océan Indien occidental, Madagascar possède la plus 

importante surface de mangroves (http://www.pnae.mg). 

Les mangroves malgaches sont de deux types : 

Les mangroves d'estuaires rencontrées au niveau des embouchures, des deltas et à 

l'entrée des baies comme celle de Sarodrano ; un village qui se trouve environ une trentaine de 

kilomètres au sud de la ville de Tuléar sur la route vers Saint Augustin. 



Les mangroves littorales dans les zones à résurgence d'eau douce permanente en particulier 

dans la région de Toliara, dans le Sud-ouest  de Madagascar. (http://www.pnae.mg) 

IMPORTANCES  

Ecologiques : 

·  La mangrove assure la protection de la côte ou du littorale contre le vent, les vagues ou 

l’érosion marine par la présence des palétuviers fixateurs des sols et celle la mer  

contre la pollution urbaine. Elle est aussi une zone de nidification de nombreux 

oiseaux (par exemples Ardea sp) (Faiyidati, 2007).  

·  Filtre les engrais chimiques, retiennent et stabilisent les sédiments qui, autrement, 

auraient limité la croissance des coraux et certaines espèces qui n’apprécient pas. 

(Rapport s de l’IPIECA volume 4) 

·  Facilitent la résilience écologique c'est-à-dire le retour d’un écosystème à un 

fonctionnement normal et naturel après une perturbation, (Vintsy n°62 2009 in WWF 

Workshop). 

·  Conserve la diversité biologique et le matériel génétique, qui a une grande importance 

pour les générations futures. (Andrianarimandimby, 2010). Elles ont alors un rôle de 

protection de tous les  juvéniles avant leur migration vers le récif ou vers le lagon 

(Faiyidati, 2007).  

·  C’est aussi un habitat crucial pour la reproduction et la croissance de nombreuse 

espèce marine (ANGAP, 2007). 

·  Et enfin, elles constituent un réservoir de carbone par l’intermédiaire de la 

photosynthèse. 

Socio-économique : 

Les mangroves sont les écosystèmes les plus productifs en biomasses de notre planète 

(Lalaotiana, 2010), c’est pourquoi cet écosystème est vital. 

Des mollusques, crustacés, et même des poissons sont les animaux les plus présents. Ce sont 

des sources de revenues et des protéines pour les gens qui les exploitent. Ce sont des aliments 

de lux (exemple : Scylla serrata, Penaeus sp). 

Les branches des palétuviers sont utilisé comme bois d’œuvre ou comme bois de construction 

(poteaux, clôture, ombrages). Bois de chauffe pour la consommation familiale ou la vente à 

petite échelle. Matière première pour la fabrication de charbon, (Andrianarimandimby, 2010). 

Leurs feuilles servent de nourritures  pour le bétail. 



ANNEXE 3 : Les trois espèces de palétuvier dans la mangrove de Petit port 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rhizophora mucronata                                                            Feuille de Rhizophora 

Avicennia marina                                                               feuille d’Avicennia 

Sonneratia Alba                                                                            Feuille de Sonneratia 



NNEXE 4 : Classification des espèces faunistiques  

•LES INVERTEBRES 

EMBRANCHEMENT DES MOLLUSQUES 

Classe des GASTEROPODES 

Sous- classe des PROSOBRANCHES 

Ordre des GAENOGASTEROPODES 

Famille des LITTORINIDAE 

Genre et espèce: Littorina glabrata 

Famille des NERITIDAE 

Genre et espèce : Nerita sp. 

 

Ordre des NEOGASTEROPODES 

Famille des CERITHIDAE 

Genre et espèce: Pyrazus palustris (Linné, 1854) 

Nom vernaculaire : Tsakodia 

 

Ordre des SESSILIA 

Famille des CHTAMALIDAE 

Genre et espèce: Chtamalus antennatus 

 

Classe des BIVALVES  

Ordre des PTEROIDES 

Sous ordre des OSTREINES 

Famille des OSTREIDAE 

Genre et espèce : Crassostrea cucullata (Bom, 1778) 

Nom vernaculaire : Sajavato (huîtres) 

EMBRANCHEMENT DES ARTHROPODES 

- Sous Embranchement des ANTENNATES 

Classe des CRUSTACEES 

Ordre des STOMATOPODES 

!  Famille des PORTUNIDAE 

Genre et espèce: Scylla serrata (Farskaal, 1755) 



Nom vernaculaire : Drakaka 

Thalamita crenata 

Sous ordre des BRACHIOURES 

!  Famille des OCYPODIDAE 

Genre et espèce: Uca sp 

Nom vernaculaire : Kirikintsy, Tsinjakatambalaka (Crabe violoniste) 

!  Genre et espèce: Non différencié 

Nom vernaculaire : Tsitsi-pasy 

!  Famille des PENEIDAE 

Genre et espèce: Penaeus indicus (H - Milne – Edwards, 1837) 

Nom vernaculaire : Tsitsika 

Classe des INSECTES 

!  Famille des CULICIDAE 

Genre et espèce: Aedes vigilax 

Nom vernaculaire : Moka (Moustiques de mangrove) 

!  Famille des APIDAE 

Genre et espèce: Apis mellifera (Linnaeus, 1758) 

Nom vernaculaire : F.acrididés Fandrama (Abeilles) 

!  Des mouches Papilio sp 

!  Des fourmis Formica sp 

 Sous Embranchement des CHELICHERATES 

Classe des ARACHNIDES 

Ordre des ARACHNIDES 

Espèce : F. Mygales 

LES VERTEBRES 

EMBRANCHEMENT DES VERTEBRES 

.Classe des POISSONS 

Genre et espèce: Pteriophtalme papilia 

Nom vernaculaire : Kitrantra, Kololo 

!  Famille : Non différencié. 



Genre et espèce: Sardinelle gibosa. 

Nom vernaculaire : Pepy 

Genre et espèce: Spratelloide delictus 

Nom vernaculaire : Kabily 

Genre et espèce: Gerre acinace 

Nom vernaculaire : Ambariaka. 

Genre et espèce: Herklosichthys 

Nom vernaculaire : Geba 

 

Classe des OISEAUX 

!  Famille des ANATIDAE 

Genre et espèce : Dendrocygna viduata (Linnaeus, 1766) 

Nom vernaculaire : Vorondrano, Vivy 

. 

!  Famille des FALCONIDAE 

Genre et espèce : Falco peregrinus (Tunstall, 1771) 

Nom vernaculaire : Papango 

 

 

ANNEXE 5 : Tableaux récapitulatifs des résultats des enquêtes aux près de 20 ménages 

dans le village d’Ambohitsabo 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 8 : Tableaux des abondances des espèces 
 

Espèces/catégories Plantes Plantules Totaux 

Avicennia marina 1551 11639 13190 

Rhizophora mucronata 60 18 78 

Sonneratia alba 28 7 35 
 

   

ANNEXE9: tableaux de la densité de chaque espèce 

Espèce Densité 

Avicennia marina 13,217 

Rhizophora mucronata 0,06 

Sonneratia alba 0,028 

Totaux 13,305 

 

ANNEXE 10 : tableaux de la densité relative de chaque espèce 

Espèce Densité relative 

Avicennia marina 99,34 

Rhizophora mucronata 0,45 

Sonneratia alba 0,21 

Totaux 100,00 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ANNEXE 11 : la dominance relative de chaque espèce 

 
ANNEXE 12 : Tableaux de la biomasse des espèces 

Espèces Biomasse Biomasse en % 

Avicennia marina 615,068814 98,55 

Rhizophora mucronata 3,68402252 0,59 

Sonneratia alba 5,37677096 0,86 

Total 624,129608 100 

 

ANNEXE 13 : Tableaux des taux de régénération de chaque espèce 

Catégories espèces Nombre des plantes Taux de régénération (%) 

Plantules 

Avicennia 
marina 

11639 86,73 

Rhizophora 
mucronata 

18 0,13 

Sonneratia alba 7 0,05 

Totaux 
 

13490 100 

 

ANNEXE 14 : Tableaux des pourcentages des espèces coupées 

Espèces Total Pourcentage 

Plantules 11664 86,91 

Avicennia marina 1551 11,56 

Rhizophora micronata 60 0,45 

Sonneratia alba 28 0,21 

Coupés 118 0,88 

Total 13421 100 
 

Espèces Surface Dom.rel 

Avicennia marina 3,02 79,71 

Rhizophora mucronata 0,39 10,25 

Sonneratia alba 0,38 10,04 

TOTAUX  3,7888844 100 
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